
Devoir de mémoire

Nous  sommes  en  1994 :  Plumaugat  et  les
communes  voisines  honorent  la  mémoire
d’un  grand  résistant  :  l’abbé  Fleury  fusillé
voici 50 ans.

Le 10 juillet 1944, l’abbé Eugène Fleury, Jean
Métairie, son fils de 17 ans et quatorze autres
compagnons étaient exécutés dans le bois de
Malaunay,  près  de  Guingamp,  par  les
Allemands. Le prêtre, vicaire à Saint-Michel à
Saint-Brieuc était  aussi  le leader des Corps
Francs. 

Grande  figure  de  la  Résistance,  l’abbé
Eugène  Fleury  avait  la  trempe  des  héros.
Chaque  personne  qui  se  souvient  l’avoir
connu, rappelle sa volonté, son courage et sa
force de caractère. « Ils le tueront  », l’avait
prévenu sa famille.

Ultime message à sa famille
Le samedi 8 juillet, l’abbé Fleury transmet un
billet à l’abbé Bourget, son confrère :  « J’ai
eu le grand bonheur d’apercevoir mes sœurs.
Prière  de  leur  transmettre  le  message  ci-
joint :  Chères sœurs, vous ai aperçues hier
soir  avec  plaisir.  Gardez  courage  et
confiance.  Embrassez  toute  la  famille  pour
moi comme je vous embrasse. Nous ne nous
reverrons sans doute pas. Union de prières.
»
Deux jours plus tard, les balles crépiteront…
pour lui et ses camarades à Malaunay.

« Il n’a pas vu la libération de son coin de Bretagne, témoigne Mme Maillard, maire de Plumaugat. Il avait pu
éviter la captivité et en 1943, il acceptait des responsabilités dans la Résistance ». En juillet 44, alors que le
débarquement des troupes alliées a eu lieu, les résistants ne vivent pas en toute quiétude. « Il se savait
menacé ».  Torturé, humilié avec ses compagnons d’infortune, dont Jean Métairie et son fils de 17 ans, leur
silence vaudra la vie à plusieurs personnes. Après neuf jours de captivité, l’abbé Fleury est exécuté avec dix-
sept compagnons dans le bois de Malaunay le lundi 10 juillet. Le lendemain, des ouvriers  découvrent les
corps dans une fosse commune.
« Souhaitons que les plus jeunes ne restent pas indifférents devant ce monument à la mémoire de l’abbé
Fleury » a conclu le maire en rappelant que des victimes innocentes sont tombées à Plumaugat le 3 août
1944 : Eugène Bouvier, Frédéric Durot, Alexandre Elias.

« Il a fallu du courage pour lutter contre l’indifférence et le nombre , a évoqué Charles Josselin . Il n’est pas
indifférent qu’un prêtre sauve aussi l’honneur de l’Église dans une période où sa position officielle troublait
nombre de chrétiens ». Mais la guerre n’est pas définitivement éradiquée. « Essayons de lutter contre les
égoïsmes, les sectarismes, contre la misère source de violence et de guerre ». Le sous-préfet a évoqué les
frontières qui s’effacent entre les ennemis d’hier : « Cet hommage nous rappelle les valeurs pour lesquelles
nous nous battons : liberté, égalité, fraternité. »
Source : Ouest-France, 8 juillet 1994.

Nous sommes en 2014,  70 ans après :  le  message est  toujours le  même… Aux jeunes
générations de transmettre cette mémoire.

 


